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muni on Imam: CHINOIS. 23

’ I un(tahitiens primitives.

l LE [LIVRE p I .
D me ne p.RECOMPENSE DES .BlENEAITS SECRE S.

fi a . Traduit en: leptçxtelçhinpie, V , , A

En publiant cet extrait d’un des4ancielnslinoralist’es chinois, nous dorons pré-

venir nos lecteurs quiils doiventbien remarquer z t.’ que la monde, et même
une morale très-pure, nous certains ràpports; était connue, sinon pratiquée,

parmi les nations païennes fumiger) même temps ils doivent T bien se sou-
venir que cette morale n’était pas itivcnhie’pnr ces nages; ils rappelaient les
anciens préceptes et banderilles histoires,et,- ennoie on le «oit ici. mon-
traient quel: pratique du vertus lavait.ét6-récompensée.mr le Ciel.r A6 B.

. . - i I Observatoire filai-Mime. .A «r . - -
x Lelioredela récompense deo’enlaits secrets. dominons don-

nonsici la.première traduction .foite sur rie texteoriginul obi-
noie, tonne- un petit ouvrage altnilmé par. tesTaaçsseâà une de
leurs divinités appèl’ée’Ï à fil. Ë ’ËÎIÈ’Wen-ytcltung-

ue-tong-ti-kiun. Il esteomposé de 541. caractères et rédigé’
dans un style qui Offre les plus, grume rapports avec celui du
Kan4ng-pien’, Mondes réamopcnses et des: Peines, recueil de

maximes del’école du Tao, mutique antiphilosophe ,Lao-tse.
C’est ainsi qu’il renferme une suite de sentences morales et
de conseils pour guider. les hommes dans ce qu’ils doivent
faire pour atteindre àia perfection, et dans ce qu’ils doivent
éviter pour ne point devenir criminels. lise termine par l’ex-

lles Tao-Me sont les sectateurs de l’École philosophique du 1e", dont Lue ne, c6-
lehe philosbphc chinois qui vivait dans le 6’ siècle avant notre ère. fut le fondateur.

Quant à la valeur du mot. Ë tao (litt. voie), nous ne pourrions essayer d’établir ici

ce véritable signification une entrer dans des discussions qui dépasseraient de beau-
qu l’étendue du une que nous traduisons. On pourra consulter, a ce sujet. le Lien
k le noie et de]: une. traduit en français par Stanislas Julien. Paris, une, in-S’.

’ (Montage a m traduit du chinoit en français par Abel-Remusat; puis. ourle
union mandchoue par llaprcth; enfin I. St-Jalien en publia, en tu!» une nol-
velie Induction. ecce-pende des commentaires et du traita historiques racontée a
la clin de choque sentence.



                                                                     

24 LB une ces RÉCOIPENSES.
pression du bonheur qui doit couronner tôt ou tard l’homme
qui a accompli les devoirs qui lui sont imposés.

Quoique ce livre appartienne plus particulièrement à l’école
du Tao qu’à tout autre, on y remarque cependant un mélange
de diverses doctrines, mélange qui. du reste. se rencontre
fréquemment dans les ouvrages des Tao sse, surtout dans
ceux qui furent rédigés durant l’époque moyenné de l’exis-

tence de cette secte. C’est un fait aujourd’hui généralement
reconnu par tous ceux qui se sont livrés à l’étude historique
des diverses religions humaines, que l’esprit des institutions
primitives des grands fondateurs de doctrines philoso-
phiques est rapidement dénaturé et faussé par leurs dis-
ciples; et qu’après quelques siècles, il ne reste plus qu’un
amas de monstruosités trompeuses,.qui démentent [eurovi-
gine dès lors environnée deténèbres. C’est ainsi qu’en Chine

les T wsse ou sectateurs de l’école philosophique du Tao,
fondée par Lao-lse, ont, de siècle en siècle, tellement falsifié
les préceptes de leur maître, qu’aujourd’hui leur doctrine
n’est plus, en réalité, qu’un mysticisme déréglé, et leur culte

des pratiques de routine.
Au moyen âge de la secte des Taosse, l’influence du Bond.

dhisme indien s’y fit surtout sentir. L’écrivain que nous tra«

duisons ci-dessons insiste sur la défense de faire subir aucun
mauvais traitement à tout ce qui a vie dans la nature;’il cite.
à l’appui de ses préceptes, plusieurs exemples de récompen-
ses accordées par le Ciel à ceux qui se sont montrés compa-
tissants pour les animaux. C’est cette même répugnance de
faire subir aucune souffrance a quiconque a vie dans la na-
ture, qui a porté l’auteur du Livre des récompenses et des pei-
nes à recommander à ses disciples de ne point faire périrai
de maltraiter un simple insecte, et même une plante, un tu.

buste V iLe texte chinois original du Yin-[chiqueta (Livre de larm-

’ A l’appui de cette recommandation, on trouve. dans le talweg-pian,th
suivante: a Lorsque log-chou restait dans sa maison, en été, i! n’arrarutppü
l’herbe; en hiver, il ne faisait pas démolir les vieux murs, de peut de merletW
qui s’y trouvent. Dans la suite, il eut un fils nomme Jeu-ya,qai farta niaisons!-
lebre sous la dynastie des Sont. a Traduction de I. Sumer Jeun, p. il: " ’



                                                                     

TRAITÉ un noms CHINOIS. 25
paludes bienfaits secrets) a été lithographié en 1833 et pu-
blié par la Société asiatique de Paris l. On le trouve ordinai-
rement indiqué dans les bibliographies chinoises, conjointe-
ment àuu autre opuscule du même jgenre, intitulé: Yu-Irong
Yu-tsao-chin hi, ou Récit de la visite de [Esprit du foyer à
l’u-kongî, dont le texte forme une des histoires intercalées
dans les commentaires du Kan-ing-pien. La version tartare
de ces deux petits ouvrages a. été publiée par Jules Klaproth,
dans sa Chreslomathie Mandchoue, mais sans version curo-
pécune.

La traduction que nous donnons ici est généralement lit-
téralc: nous avons en soin, autant qu’il nous a été possible,

de laisser aux phrases que nous avionsà rendre en français,
une tournure telle qu’elle se prêtât aux divers sens que l’au-
teur chinois laisse entrevoir dans son écrit. Quelques phrases
étaient d’une certaine difficulté à cntendre,n’ayant en, en no-

trepossession, que le texte seul de ce livre, sans aucun com-
mentaire pour en faciliter l’interprétation. Aussi espérons-
nous qu’on nous pardonnera les fautes qui auraient pu se
glisser dans notre travail, quoique nous pensions avoir, le
plus souvent, surmonté les obstacles que nous présentait le
texte du Yin-tchi-wen, et donné ainsi une traduction aussi
fidèle que possible avec le peu de secours dont nous pou-
vions disposent , ’

LE une DE LA RÉCOMPENSE pas BIENFAITS SECRETS.

Tl-KIUN a dit :
Pendant dix-sept générations, j’ai été lettré et ta-fou. Ja-

mais je n’ai opprimé le peuple ni tyrannisé les employés. J’ai

arraché les hommes au malheur, j’ai soulagé leur infortune;
j’ai eu pitié de leurs orphelins, j’ai supporté leur crime; j’ai

fait de nombreux bienfaits secrets. En haut, j’ai ému le Ciel
azuré. Puissent les hommes, comme moi, conserver leur
cœur, le Ciel t’enverra la félicité!

’ Dans la Chaland": chinoise (publiée par Klaproth); iu-d’.
"Induit en [noçais par bi. Stanislas Julien. Paris, tau, in-as.
’ Yin-touaient est le titre engins! du Line de la [incomprises des bienfaits eg-

mle. livraison le définit ainsi : A hmm usay esterlin tu tu!!! teille procure a] -
rime, a un mm: cf fleuri». ne bleuir. climat.



                                                                     

26 u: nm ou montreuses.
ces: pour cela qu’enseiguant aux hommes, je leur dis:

Autrefois Yu-lorte, après avoir rempli la charge de juge cri-
minel [devint puissant» et] éleva un portail, par ou un qua-
drige [pouvait passefl. Ton-cm, pour avoir. secouru les hom-
mes, en haut. il cueillit l’olivier à cinq branches! ; pour avoir
[à l’aide d’un pont de paille] sauvé une fourmi qui allaitse
noyer, il parvint à être inscritsur la liste des docteurs; pour
avoir enterré un serpent, il euttla gloiredv’étre nommé minis-

treir , . . , ., . . r . - A -Si tu veux élargir le champ de ton bonheur, appuie-toi sur
la région de ton cœur; Fais continuellement des bienfaits; fait
àchaque espèce des actions méritoires; tu seras utile au
créatures, tu seras utile aux hommesl Cultivant lebien, tu
cultives ton bonheur. Droil,jnsle, pour leciel, renouvelle-toi
toi-même. Avec compassion ctI-nmour, pour (le bonheur de)
l’empire,aimele, peuple: Sois lidèleit ton maître, pieux envers
tes parents. Honore tout frère «me; tsois confiant entes amis;

Tantôt offre un hommage sinoèreà l’étoile Tamil; «tantôt

prosterne-toi devant Bouddha et prie dans les Massacres;
Récompense lesequutrc bienfaitsu pratique largement les
troisenscigncmentsi; aide le malheureux,et de même secours
le poisson [abandonné] sur un chemineau; Délivre celui qui
cohen péril, et demêmedélirrel’oiseau [pris] dans’un lacet
à mailles serrées. Aie pitié de. l’orphelin; sois compatissant
pour la meuvealionorerles vieillards; aie pitié des pauvres;
apporte dcsvhabits et de la nourriture pour ceux qui, sur les
routes, ont. faim et froid. museau: unzœrcueil lesïresles
d’un cadavre exposé au jour [sans sépulture].

Si la maison est riche, soutiens les parents; etsi, cette
’ C’est-a-dirc qu’il obtint la palme académique.

.3 En chinois clayonna n impuni conciliait a Basin, bien M

min. tan. de Origan. i Il » - i I
a Par rétinite,le Tenu, on entend ordinairement l’étoile du nord 5*»):-

tru). ou in, Il a n a d’Hcrrulc.

l Par les quatre bienj’aih. il faut entendre un: que l’on doit au ciel, a la terre.

au prince et à ses parents. V
. Par les trois (geignements, ou entend la doctrine des Bouddhistes, une du

Lutrin et celle des Tao-5st.



                                                                     

murs ne nomma calmis. 27
année,il ywa une disette, secours généreusement les voisins
et les amis.Que ton boisseau et ta balance soient parfaitement
exacts. Ne fais point lever de lourds impôts, pour dépenser
pcu[pour le peupler. Quant à les esclaves et tes serviteurs,
traite-les avec magnanimité, car serait-il juste d’être dur a
leur égard ?

Parl’impression,publie des livres sacrés. Répare les pagoo
des et les monastères, s’ils sont abîmés. Donne des remèdes
etdes secours pour soulager les maladies et la pauvreté’.
Prépare une infusion de thé pour apaiser la chaleur de la
soif. Les uns achètent les animaux pour leur conserver la
ne et les mettre en liberté; d’autres observent le jeune e

s’abstiennent de répandre le sang. a r i
En marchant regarde toujours .[s’il n’y a point sous tes

pieds] des insectes et des fourmis [que,par mégarde, tu pour-
rais’écraser]. Ne brûle point les forêts des montagnesa. Al-
lume, dansla nuit, un flambeau pour éclairer la marche des
hommes. Fais une barque pour leur faciliter la traversée du
fleuve. Ne monte point sur les montagnes pour saisir les oi-
seaux dansdes filets.sNe l’approche pas de l’eau pour empoi-
sonner lesxpoissons et les reptiles. Ne tue’point le bœuf la-
boureur. Ne jette pointvun papier convertvde caractèrest; ne
médite point un stratagème contre le riche’patrimoine’de ton
prochain. Ne convoite point le talent et l’habileté d’autrui.
N’envie point des hommeset les épouses et les filles. Garde-
toi d’exciter des disputes et des procès parmi les hommes.
Garde-toi «le rompre leursmariages. Garde-toi. pour des in-
térêts personnels, de; romprois concorde existant entre le .

l - r v . l .La chinois . 2e Ë Hi ËÂ. Mon mot . Pas falloir légère-

Ient sortir, lourdement entrer. j’ Dans le texœ chinois publié par la société asiatique de Paris (dans sa Chalum-
"9

me airain), on lit dans cette phrase 14 z M Cri-lin, c’est-bâte un fora la
N J-nzlieemenu. a Je pense qu’il faut lire, a la.p!ace du second caractère, le ne: M

au, que l’on fait également avec la clef la, et qui signifie a richesses. n et de

là, I secours en argent, n etc. v *’11 est recommande de ne point incendier les forêts, entre autres raisons, on du
ne point faire périr les animaux qu’elles reniement.

t me. yon-koun ayant détruit un exemplaire de l’ouvrage du philosophe long-m,
lancina], tonte sa famille fut extermine.



                                                                     

28 LE mon DESËRECQIPQXSES.
frère aludel. le. cadet. Gardetoi, panade «petitsprefits, à
faire que le père et lgfitsnngse menuaille; point. Ne profite
point de la puissance pour déshonorer les bons. Ne l’appuie
point sur tes richesses [mur-VAÔËËÎIÂH les pauvres: Aime les

hommes nous, invite à la vertu,’ ’ a pratiquant toi-même
, dans ton cpipsietjdpns mimine. Jill-î lésirse’ulçsjis : C’est

ainsi que tu pourras éviter les malheurs ai te menaces".
Cache toujours lè’S’fàutés’[tl’autrul]’ei in titrât: bien [qu’il

fait]. Que la bouehefaccèdepbiifiorsqutton cœur refuse’.
Enlève les chardons et. jaunîmes (pt-croissent sur la voie.
Enlève aussi les pierres et les matériaux, ni, s’opposent à la
route (d’autrui): Repaire les sentiers que qu’élllhe’s 3888s ont

rendus difficiles . dansvles minutages»: Bais commuai
ponte eor’lesquels’millesetdis titille-inhumesflpulssenfalîsr
et venir. Livre à la postérité l’in’strucüoil.(déstih’éejjïêfi

ger le mal ides hommes, Abandonné traînassassent:
bien detîlinmanité. tout entière. Dans tes actionnassion-
toi à la Raison céleste,euémettantdesëparolos;neonfmne

tout: sentiment histaminl’oislssisnsss de;
remettons. tenants prisées, Exwmenmsoimççà un
blâma ÎÂÊQFXQWTËv-n nain! .trltlnîl oh in minât A à.” and

, Bruant le, me! .stuwrtinwilsmw tamis hmmw
en); une, deSçeitdte sur:.HOiaxtOuimwsleuseidei
de malsonnant. le, Pl’tlléfitârm larmuse; la. plusse»
chaîne spam reœrramssrafnaur WLJDÔmPlWfl un!
arraisonnes descriulants’tfieutrancuneuse,

- dromlvmille nuages «terminasse réamouttwuesüuîsr’

Inscris errassihwwæsure pressentiments tintant

user» ses v«- point: il), ---. 1».an m, Mr. m swahimigjrsm 5mm
Un F" il un z pli »- ,:1l;- . il 43h Ülrælfeno’mttla --- ,mlfl’
i Littéralement : Devant vous et surfins; xrknlmxk la mmî 310L

a. ......,.u--..J .. a .î. . ...,va tu g[1»215,ILlarE;l”lflili’l’°9’rvdl»"ëlît1*PMŒËMï

dÎ’QPW: AYWËRMW "tu tu muet animait! est) seuoidmon 8mm1

, . . . . j . . Ë .existant... °* entasseraient l’amenant
ment.) l’esprit les sages de l’antiquité, au point que, luw’ilærepaitpe la ü .
tare, Il les voyait dans son bouillon, et lorsqu’il était assaf leæqaitgsrfïl:
raille.l.itterdlenent:poer tonals et hanchai 6.!!!ch : N p,
que le ciel t’enverra le sera destinés personnellement, et plus ’ ’
se renouvellera pour ton fila et pour sa postérité.
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un 1Babel ; traditions sur la confusion des lou- (
gucs. 255. Truduetion de lIiiiscriptlon (
mise par Nabuchodonosor. 5115

Baillet; satire du l’.(1onimire. 299
Balihnsar; découverte de ce roi. 559 ,
Bèrose; son nommé, d’apres Il. Op- l

purl. 250Bianchi-Giovini; mis à l’index. (243
Bible; confirmation du texte sur hem-

brod. 52’s. - Truduite par les insurges

chinois. 424Bihlr’clhüquv untrrrsellc du d’une; par
M. labbe Migne. Lisle de tous les ou-
vrages quelle contient. Sis

Bignon (lltlltllill; Lettre à Santeul, [:8
mouchard (M. En); rélululion de ce du il

dît contre "mité de la race humanne
dans son leflyr au pâle sud. Ait"...

Bonntfl)’ (51.); directeur tins Annales de.
philosophie. Études surla ne et les on-
vraven de Santeul, etc. (w art.i ; ses
Millions avachi maison de Condé, 4l .
(il? HL); quelques unanimités, lit.
Ïom’ulles tribulations à propos du lùpi-’

lapne (murin rotor il"Arnnnld. lm. lit?
art.) ScSili’lucliiS arec le lt.v(.ouirnlrc.
286. (11° au.» Dominos satires contre
lui, dormeurs actions de sa in: à Paris,
454. .. Sur la nouvelie cdilion de la
Gallo: (Minium, 78. -- Sur un plon
de philosophie de 3er Mobile. sur -
Sur les premiers dechiffreinents de la
langue cum-Norme clic rapportde MÎ Op-
pert au ministre. un». Appendice a ce
rapport, 19:1 -- Sur un un. de M. lio-
rin. sur le. livre (le la dignité de la ronron
de M. l’abbé Muret. 265. Appendice à
ce! article, 231.-- Snrle talilenu des pro-
grès faits dans les langues orientales de

M. lllohl,356. - Sur rhistoîre duboud-
dl): et. du bouddhisme. de M.Schœbel.
376. --Com te rendu aux abonnés, Ml

Bordas-Dumou in . mis à l’index. il!
Bouddha elle bouddhisme (1” art.) chap.

t à 7; Son origine et ses progres, 579
.1 son origine dans le Pentateuque, 585
(2’ art.) ch. 8 e19; 4 6

Bourdnlnueile P.). Lettre àlSanleul. i;
critique le bréviaire romain. 159

Boris (M. du; Lieutenanl de ruisseau;de
la Société tahitienne, à l’arrivée des Eu-

ropéens, et des militions anciennes qui
y étoient encore conservées (tCr un),
197 [’3’ un.) aux

Brahmanisme; a ses origines dans le Peu-

tulcuque. 383Bréviaire romain; critiques adressées par
Santeul, 155; par Bourdaloue, I159; par

le l’. CommireI 501Brutus; influence de son exemple me et
loue drins les auteurs classiques, 236;
tragédie de ce nom, par le P. l’orée et

par Voltairr. 239Bottier (le l’.i; traduction d’un: satire du

P. Commire contre llaillet. son
Bort-hordy (Jean) ; mis à limiez. 1L3

Garou (ni. l’abbé L. li.);mis à Ilindu. 255
Cerceau (le P. du); lettre de Santeul sur

le Sunlolms flrrnilc’ttx. N?)
Chinois; traduction d’un de leurs livres

philosophiques, :15. Le nom quiils don-
in-ntri mon, rempare a celui que lui
donnent les litrosques, Il?) --- Leurs
croyances viennent dune commune ori-
gnnn-Trndilisent la llible,el la prennent
pour tous (les examens de leurs lettrés.

mChronologie: celle des Cusitcs après le
délugo. rectifiée, irai. Tableau de celle

des rois dlAssyrio. 342Claire (le 1’. Martini; éloge de ses hym-
nes et. blâme de celles du Bréviaire ro-

main. 301Clara (Il rami; de); roman injurieux à

Santeul. N7Colomb (Christophe); son Muni", par
M. lioselly de Lorgucs (1" on); son
vomie dans les mers inconnues, 103

(ÏC arl.l. 518
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Condé (le prince de); notice sur sa famille
et ses relations avec Santeul. Il

Commire (le P.) z épitaphe satirique d’Ar-
nauld, 286. Son épitaphe satirique par le
P. de la Bue, 296; Analyse de ses
Open pactisa, 397 ; satire contre Des-
marets et contre Baillet, 299 ; e’crit cou-
tre le Brévraire romain, 301 ç singulière
pièce dans sa maladie, 302; sa satire
le Boulon, contre Santeul, 505; réponse
chrétienne de Santeul. 311

Coquelin(M.); mu a l’index. 212
Crinitus (Petrus); eloge qu’il fait du tyranv

nieide Oligati. 2.38Cantiforme (écriture); lecture d’une brique
du Louvre, par M. 0ppert,162. - Rap-
port sur le dechilTrement de la biblio-
theque de Sardanapale (1’r art.) 166;
(2* art.), 215; (3g art.). 525. Traduction
de l’inscription placée par Nabuchodono-
sor sur la tour de Babel, 515; autre de
l’inscription des Taureaux de Khorsa-
lied, 356; autre d’une plaque de plomb,
3.30; autre du caillou de Micbaux. 551

D
Descartes; sa philosophie mise on vers et

propagée a Sceaux; par l’abbé Cenest,
58; l’abbé Faydit la montre a Santeul,
288. Epitaphe que lui fait Santenl. 189

Dieu; son nom chez les Étrusques le même
que chez les Chinois, 113; Adore
chez les Assynens comme père. 118

Dumont (M. Ed); les philosophes avant
le christianisme (4* art); valeur des
écrits de Platon, 7, 12; Vices de tous les

philosophes. 13
Étrusques , leurs traditions. Voir lichen;

Duperron.
Étrusques; le nom qu’ils donnent à Dieu,

comparé au nom donné a Dieu chez les

Chinois. 113Eveqnes jansénistes d’Utrecht, mandement

condamne. 476F
Farina (Joseph la); mis à l’index. m
Faydit (l’abbé); épigramme sur le soumet

reçu par Santeul, il); plaintes qu’il lui
fait,13’i; tratluitle Smiloliur permiens.
1.10; Détail sur ses rapports avec San-
teul. 285; il lui enseigne la philosophie
de Descartes et. de Malebranche, 288;
enfermé à SaintiLazare; pourquoi?289;
épigramme contre Bossuet, 292 ; traduit

je!!!" du P. Commire,305; empêche
’ i v des vers de Virgile a

449

mon nus lATtÈlBS.

Fénelon; lettre a Santeul sur les hymnes

de Ste Bunégonde. 135
Fossile d’une corne de bœuf. 8.1
Fragnier(l’abbé); prend la défense de San-

teul. 3l6G
Giulia chrialt’ana; sa continuationI par

M. Hameau. 78Gacon (le P.); satire contre Santeul. 72
Garson (l’abbé); avis a Santenl.
Gnome (Mgr): extrait de son livre z La

révolution (2° art.); action et aveud
l’abbé Grégoire, etc. 135

Genest(l’abbe) ; propage la philosophie de

Descartes a Sceaux. ’ 55
Gentiarelli (Achille; mis à l’index. 213
Guillaume et Coquelin ; mis a l’index. 213
Gussalli (Antoine); mis a l’index. 212

Illlaurôau, (DL); continue la Giulia chris-

th. 78Houde doct.); lecture d’un papyrus rap-
pelant lc souvenir des Israélites en

Égypte. et;Hébert-Duperron (M. l’abbé) sur les tra-
ditions étrusques (13° art), origine
orientale de leur théologie. 29

Hiéroglyphes égyptiens; lecture d’un pa-
pyrus rappelant le séjour des israélites

en Égypte. en
Index; livres condamnés. 242, 476
Israël; (les dix tribus): souvenir de leur

transportation, sur une brique babylo-
nienne, 162; leur époque. 556

Israélites; lecture d’un papyrus rappelant
leur séjour et leur sortie d’Egypte. 2L3

Joseph; pourquoi appelé Sérapis? il?
Jouvency (le P.); plaintes de Santenl, tu;

Sa rèponse,165; satires contrelui. 435

Kahlhommer (Marie); mise a lindex. 252

la
Luburiim; sa véritable étymologie. 346
La Bruyère; le portrait de Santeul, (45;

lettre qu’il lui écrit. N6
La Fontaine; éloge du duc du Maine et de

sa mère, Mme de Montespan. 49
Langues; leur confusion, prouvée par les

inscriptions cunéiformes. 255
La Rivière (Mme la comt. de) ; jugement

sur Santeul. 464La Rue (le P. de); lettre h Santeul, 63;
épitaphe satirique contre le P. Com-
mire, 296 ; satire contre lui . 158
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Laurence (M. F. misa l’index. 245
chas (51.); mis a l’index. 243
Leone (M. l’abbé latin; mis a l’index34î

Le Pelletier) lettre a Santeul. 454
Li-ki; Sur sa traduction. 420
Loch (51.); sur la Gallia cor-iman, de

M. Hauréau. 7
MI

Mabile (Mgr) évêque de St-Claudc; un
et plus d’unepltt’luopht’c catholique. 85

Maine (duc du); sa naissance. ses œu-
vres a 7 aus,48. bouées par Bayle, 50.
Son mariage, 52. Traduit une piece de
Santeul. 58. Refuse les éloges de San-
teul, 60. Lettres a Santeul, 454. 457

Maine (duchesse de); sa naissance, 43;
son mariage, se; sa vie a Sceaux, 55;
son influence philosophique. 55; Lettre
a Santeul sous le nom de Sulpem’a, 56;
chantée par Santeul, 58; elle le défend,

63; lettre à Santeul. 457Maintenou (Mati. de); élève les enfants de
Mme de Montespan et de Louis XlV,
48; édite les mon: du duc du Maine
âgé de 7 ans, 49; louée par Bayle. 50

Marot (M. l’abbé); compte rendu de son
I livre z Dignité de la raison humaine,

etc.; exigences des rationalistes a l’é-
gard de ceux qui leur (ont des cou-

cessions. 266Massorethes, ont diminué les générations

apres le déluge. 155Média; origine de ce nom. 184
Encore historique; ses démêlés avec San-

teul.
Mexique; découverte d’une

mide en pierre.
Migne (M. labbe); liste de toutes ses pu.

blications, jusqu’a fin 1856. 318
Michaux (caillou de), traduction de l’ins-

cription fin renferme. 5331
Mill (Jean ont); misa l’index. 212
Mohl (M. Jules); tableau des progrès faits

dans l’étude des langues et des tradi-
tions religieusesdes peuples de l’Orient
pendant les années 1855 et 1856 ; dé-
couvertes dans la langue arabe, 557.
Le guide des égarés, ou accord de la
Raison et de la foi, 565; découverte:
dans la langue syriaque, 367; dans la
langue phénicienne, 368;dansl’écriture

cunéiforme; 371. -. IF art.), dans la
littérature persane, 405; dans la littev
rature arménienne, 410 ;dans la langue
et l’histoire turque, 412; dans la langue
touranienne. 414; dans les langues in-
dieunes, 415; dans la littérature chi-

noise. 420

grande pyra-
264

l

8 Munier (l’abbé); mis a l’index.

ll79

Montespan (Mail. de); enfants qu’elle a
de Louis tXlV, 48; louée par La Fon-

taine et par Bayle. 49Morin (M. réd.) ; compte rendu du livre z
de la Dignité de le raison humaine, etc.,
de M. l’abbé Muret. 266

24!

N
Nabuchodonosor; traduction de l’inscrip-

tion qu’il mit a la tour de. Babel. 585
Napoléon l", discours aux curés de Mi-

lan;opiuion sur la Raison et l’Église

romaine. 75
Oligati; éloge fait de ce tyrannicide. 251
Oppert (M. Jules); traduction d’une bri-

que en forme de barril a 10 faces, ou
il est parlé de Sargon et de la captivité
des 10 tribus d’lsrael, 162; Rapport
fait au ministre sur les premiers dechif-
frements de la langue cunéiforme, d’a-
pres les grammaires et les dictionnaires
de la Bibliolheque de Sardanapale, dé-
couverte et apportée en Europe par
M.Layard (1°; art.),166. (2° art.);245;
(5° art.) 525 tableau chronologique des
rois assyro-chaldéens. 542; traduction de
l’inscription placée par Nabuchodono-
sor sur la tour de Babel, 545; autre de
de l’inscription des laurent: de Khor-
sahad, 5.16; autre d’une plaque de plomb,
550; autre du cailles de Michaux. 351

Oswad (M. H.) ; mis a l’index. 242

P
Palestine ancienne et moderne; carte par

M. Andriveau. 165Panthéisme indien; prix proposé pour le

combattre. 401Plrnvey (M. le chev. de). Comparaison du
nom de Dieu chez les Étrusques et les
Chinois, 113.-- Pourquoi Joseph a été
nommé Sérapis? tu; explication d’un
monument assyrien où Dieu est invo-

qué comme Pare. 118Pentateuque; a fourni les origines du

brahmanisme. 583Pêrlan (Id.); lettre a Santeul. 459
Philosophie; idée et plan d’un cours par

Mgr Mabile, évêque de St-Glaude. 85
Pirot, doct. de Sorbonne, lettre a Santeul.

. 4MPlaton; valeur de ses écrits, 7 et 12. Ses

mauvaises mœurs. 19Porée (le P.) ; influence de sa tragédie de
Brutus, 259; imitée par Voltaire. 240
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Racine; on lui attribue faussement d’avoir
traduit le Santons: pæm’lm. sa leur:à

Ratios et M; essai sur leur accord par
Morse Maimonide. - 563

Rance (l’abbé de); lettre sur le. relions-
ment de l’abbaye de Saint-Victor. 152

nationalisme; danger de lui faire des cou-

cessions. . 99nationalistes; leurs exigences a légard de
de M. l’abbé Muret. l 266

Rio 1M.) ; Analyse et extrait de son livre :

Les quatre martyrs. . .Rollin; invité chez Le Pelletier. Jalousie
de Santeul 71; est l’auteur anonyme du
Sunlolina panache, contre Santenl ,
1.15; reproches qu’il reçoit du cardinal
Henry, sur ses athliatious aux jansc-
iiistes, 147. -- Satire qu’il fait cour-r3-

le PJoavency. l 4.x)Rosellv de Lorgues ou.) Son Histoire
de Ühfillophe Colomb Il" article) 101 ;
Voyage dans les mers inconnues, 10:;
(2* art.); suite du voyage. 318

Rosiiv 1M. Léon de); Le livre de la re-
rmnpme des bienfaits secrets; traduit

du chinois. 25S
Sainte-lieuse; sur un portait de San-

teul. 451Suisset (MJ; rappel d’une discussion avec

les Annulez. n 285Santeul; études sur sa ne et ses ouvra-
ges (13e art.) t ses relations avec la fa-
mille du prince de Condé, 4l. - Le
duc Louis le mène aux cuits de Bour-
gogne. 46; ses rapports avec le duc et
la duchesse du Maine, 48; Frette surla
duchesse. traduite par le duc, 56;.sa-
un: coutre une dame, colère duprtnce
du Condé, 65. - Sou portrait liar-
liouillé a Ste-Genevievefiî’i. - Il reçot

un soufflet de la duchesse de Condé,
et l’en remercie, 67. --- Plaintes ’a Pel-
lotier, 71. -- Satires dirigées contre
lui, ’22.- (15t art. 1; quelques-unesde ses
excentricités, 121. - Pièces amoureu-
ses; son opinion sur les lemmes et les

full DIS unaus.
abbés, 128. Rendement h
Injures contre le Bréviaire romain. tu.
-- Nouvelles 1ribulatious pour l’Ëpih.
phe; pièce supposée par Rollin. 137
(16° art.);’ imprudences jansénistes; il
apprend la. philosophie de Descartes,
254. -- Nouvelle guerre avec les Jé-
suites, 294. - Notice sur le P. Com-
mire; son haillon contre Santeul, 297,
505. -- Réponse chrétienne de Sau-
teul, 511. ---(t’ie on); dernières sa-
tires; le Soutenu padou, 484.
Cette querelle jugée a l’étranger, 441);

en France, 445. Santeul figurant dans
un roman. 446.-Ses divers portraits,
449. - Les 7 derniers mais de sa

vie. 454Santoliutpæiukne; satire contre Santeul
composée par Rollin, 140. SGINHI:
penderie. autre satire. 437

Sardanapale; decauverte d’une bibliothé-
que en brique qu’il avait fondée et
lecture de quelques grammaires et dic-
tionnaires. "35. Voyez Oppen.

Sargou; traduction de son inscription,
541; autre inscription. 350

Schœbel (il. 6.); du bouddha et du
bouddhisme (1" art.) 576; (2° art.)

i 426Scythes; origine et explication de leur
nom; leur grande puissance. 180

Sémites’, ont seuls le sentiment histori-
248
Jo-
117

que.
bérapis; Pourquoi ce nom donné à

soph.

T
Tahiti et son archipel; état de la civili-

satiou et traditions anciennes qu’elle a
conservees un art.) 197 ; (2- art l. 258

Tao-55e; trrductiou d’un des livres dents

philosophes chinois. s5Taureaux de Ninive, placés au Leurre ç
traduction de l’inscription qu’ils po-

tent. 547Voltaire ; imite la tragédie de Mira. du
P. Purée. 540; sa naissance. imite les
libelles dirigés coutre Santeul. 410

W
Wolft’ (Cranes-o); mis a l’index. 24

* FIN DE LA TABLI.

Paris. - linp. de Il. Carton, rua Bonaparte, 64.


